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Bibliothèque,

Le Séminaire de Québec,

3, rue de l'Université,

Québec 4, QUE.

Que la sainte volonté de Dieu soit bénie et adorée !...

Ma révérende et très honorée Mère,

Paix et très humble salut en Notre-Seigneur, qui vient de briseï nos cœurs'
eu enlevant à notre pié! ' lliale notre Vénérée et bien Regrettée Mère Adeline
Marie Séraphine du diviu Cœur de Jésus, Prieure et Fondatrice du Gnrmel cana-
dien. Elle avait 71 ans, un mois, 5 jours d'âge, et de religion, bi ans, 6 mois et 26
jours dont près de 13 ans passés en Canada.

Le cadre d'une circulaire est trop étroit pour embrisser cette grande et sainte
existence Pour accéder aux instantes prières à>i nos jeunes Canadiennes, Mon-
seigneur notre si dévoué et si paternel Archevêç|ue (I) nous a autorisées à faire
écrire 1 admirable vie de notre bien-aimée Mère. Nous abrégerons donc la circu-
laire le plus que nous pourrons.

Notre Vénérée Mère naquit à Reims d'une des plus opulentes et des plus
honorables familles de cette ville. Son caractère aimable, la bonté de son coeur,
son esprit vif et enjoué, sa naïve franchise, ses charmantes espiègleries la ren-
dirent 1 objet des prédilections de ses excellents parents. Madame sa Mère, surtout,
affectionnait tant sa petite Adeline qu'elle ne put jamais se résoudre à se séparer
délie pour la mettre en pension.

^^
--;"''^' " '^'^ ..uiuc, agai^ci muu oiiieu, iiiquiuer mon irere et en être taquinée
taisaient mes délices. Mais à 15 ans je me convertis, je fis une confession géné-

• raie à mon Père Curé... et bientôt j'entendis les premiers appels de la vocation
" au Carmel."

Nous passons sous silence les luttes de cette vocation, luttes terribles qui
durèrent trois longues années. Enfin, à 18 ans et demi, le 13juin 1835, notre
chère Mère brisait ses entraves; et, accompagnée de Madame sa Mère, elle fran-
chissait la Clôture du saint Carmel de Reims.

Nos anciennes Mères ne tardèrent pas à s'apercevoir du don précie^xque
le bon Dieu leur avait fait. La jei.oe Postulante revêtit les Saintes Livrées de la
Religion le 2o Nov. 1835, et le 18 Décembre 1836, fête de l'Expectation de la
bainle Vierge, elle prononçait ses Saints Vœux à l'insu de sa famille. Madame
sa More seule était dans la confidence. C'itte pieuse Dama voulut assister à la

(l) Quoique rArchevêché de Montréal n'ait été créé qu'en 18^6, nous donnons le tilre d'Arche,
veque à notre Saint Prélat dans toute l'étendue de la circulaire.
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Messe de Profession de sa fille bien-aimée, y communier et unir son immense
sacrifice à celui de sa chère enfant.

"Je contractai mes Saints Engagements, nous disait notre Vénérée Mère au
' milieu des désolations et des peines intérieures les plus pénibles. Pendant 18
" ans, je n'eus pour me soutenir dans mes angoisses que la pure foi et la paix
" qu'apporte à l'âma le sentiment du devoir accompli. ..mais c'était le devoir ac-
" compii sans attraits."

Les émiiientes qualités de l'esprit et du cœur; les i^randes et rares vertus
qui brillèrent en notre Vénérée Mère dès le début de sa vie religieuse la firent
nommer Maîtresse des Novices à 27 ans. Elle fut élue Prieure à 33 ans. Ses
deux trienrals écoulés, les Elections la chargèrent du Dépôt et le Noviciat lui fut
confié de nouveau. Le terme de six ans expiré la communauté s'empressa de la
nommer de rechef Prieure

; de sorte que depuis l'âge de vingt-sept ans jusqu'à son
départ pour le Canada, elle fut constamment dans les charges.

Nous passons sous silence la sagesse de son gouvernement et tout le bien
quelle accomplit dans son cher Carmel de Reims; soit comme Prieure, Mai-
tresse des Novices ou Dépositaire. Ces détails sont réservés pour sa vie.

Nous dirons seulement que l'affection et la reconnaissance de ses Chères
Filles de Reims l'ont suivie en Canada. La distance et l'absence semblaient
ajouter à l'intensité de la réciproque tendresse. Jusqu'à ses derniers jours les yeux

'

de notre si bonne Mère se remplissai' nt de larmes quand on lui rappelait cer-
tains souvenirs de ce cher et béni Carmel qui fut son berceau religieux et la
souche du Carmel canadien.

Le 17 juillet 1872 la révérende Mère Marguerite Marie, alors Prieure au
Carmel de Reims, recevait une lettre du Canada. Elle lui était adressée par le
Révérend Père Brauii, Jésuite, qui en 1850, avait prêché une retraite aux Carmé-
lites de Reims. C'était le commencement de négociations de notre chère Fonda-
tion. Le 31 mai 1873, Mlle Frémont, de Québec, en religion ma sœur Thérèse de
Jésus, s'embarquait pour la Fiance

; le 15 juin, elle entrait au Carmel d-, Reims,
le 22 décembre de la môme année

; après six mois de vie religieuse elle s'envo-
lait au ciel. Sa mort loin d'entraver l'Œuvre de la Fondation ne fit que l'activer.

Nous n'entrerons pas dans les détails des difficultés que l'humilité de notre
Regrettée Mère souleva pour récuser cette grande entreprise. Pendant près de
deux ans elle lutta contre les répugnances que la basse opinion qu'elle avait
d'elle-même lui suscita. Elle aurait voulu qu'on renvoyât par obéissance... Mon-
seigneur Landriot, de sainte mémoire, à qui elle exprima ce désir, lui répondit :

'I Ma chère flUe, c'est impossible, nous ne pouvons vous envoyer à l'autre bout
" du monde en vertu de la sainte Obéissance. Il faut que l'acceptation de l'Œuvre
" soit un acte spontané de votre part."

Voici comment n'-tf.re vénérée Mère triompha de ses incertitudes. Le jeudi,
5 juin 18/4, Monsp' .eur Landriot fit une visite à ses chères Carmélites de
Reims. Notre tien-aimée Mère lui demanda quelques minutes d'audience par-
ticulière que son Excellence lui accorda bien volontiers. Après l'avoir entendue,
Monseigneur lui dit : Eh bien ! ma chère fille, écrivez moi en détail toutes vos
répugnances, toutes vos objections, j'y rélléchirai devant Dieu et je vous répon-
drai. Le même soir, notre Vénérée Mère adressait à son Excellence une longue
lettre de huit pages au moins. Le lendemain, 6 juin. Monsieur l'abbé Tourneur,
yicaire-général de Monseigneur et confesseur des Carmélites de Reims, mandait
la très honorée Mère Séraphine au parloir—Ma chère Mère, lui dit-il, je viens
de la part de Monseigneur vous donner cette décision... " Cest la Mère Séraphine
qui doit se charger de la Kmdaiion, ou Reims ne s'en occupera pas." Cette
décision était nette et précise. Notre bonne Mère s'inclina.— Ce qui frappa sin-
guhèrement notre Mère c'est que, deux jours après, dans la nuit du dimanche au
lundi, (c'est-à-dire le 8 juinjMonseigneur mourait subitement. Notre chère Mère
regarda cette décision comme le Testament d'un Supérieur et d'un Père qu'elle
vénérait tant. Elle répéta son Ecce ancilla, courba ses épaules sous le fardeau
malgré les angoisses de son âme et les sombres pressentiments qui l'agitaient.
Son Fiat prononcé, elle ne regarda plus en arrière. Mais l'agonie de son cœur
persista.
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Quelques semaines avant notre départ, elle disait aux deux plus jeunes des

religieuses qui devaient l'accompagner.—" Vous, chères enfants, le bon Dieu vous
'' çâte...Vous ôtes portées sur les ailes de la gr<ko...il semble que pour vous, aller
*• a la Fondation, c'est aller à la Noce.. .Mais qu'il en est autrement de moi... pour
" moi, la Fondation, c'est le jardin des Oliviers... c'est I9 Calvaire... l'ennui, le
"• dégoût, l'abandon envahissent mon âme. Je puis dire avec mon bon Maître...
"Mon;\me est triste jusqu'à la mort... Mon Père, que ce calice passe... Je suisrési-
" gnée parce que je sens que c'est la volonté de Dieu... La P^ondation m'apparait
" comme une Croix dont la pesanteur m'écrase. Mais Fiat puisque c'est Jésus oui
'•• me l'impose !

"

Une autre fois encore : Mes enfants, priez beaucoup pour les petites âmes
que le bon Dieu nous destine là-bas. Il faut que par la ferveur de nos oraisons
nous leur obtenions une fidèle correspondance aux grâces que le bon Maître leur
prépare. ..Prions, mes enfants, prions pour que toutes les petites épouses que nous
donnerons à Jésus en Canada soient bien généreuses et bien ferventes... Je vou-
drais tant que le Carmel que nous allons fonder iùt la copie vivante de Saint-
Joseph d'Avila !

Dès que notre regrettée Mère eut acceptée la Fondation, la Fondation fut
l'objek de toutes ses prières. Elle nous conseilla d'en faire autant.

Un jour en s'épanchant avec l'une d'entre nous, elle s'exprimait ainsi :

"Quand je considère ma pauvre vie, grand Dieu, quel vide de vertu !... Jusqu'à
*•• ce jour, je n'ai rien ou presque rien donné au bon Dieu avec la pureté que Sa
"Sainteté exige.. .Mais la Fondation, oh! je veux l'entreprendre purement...
"•'• mais là, purement pour la gloire de Jésus... J'ai écrit un grand Gloria Patri
" dans mon carnet, je le porterai toujours sur mon cœur pour répéter sans inter-
'' rnption : Tout pour vous tout seul, mou Dieu. ..Tout pour votre Gloire, et rien,
"• """ pour moi."nen.

L'éternité nous révélera avec quelle fidélité elle a tenu cette résolution.
Cependant Monseigneur Bourget, Evoque de Montréal et le révérend Pôio

Braun, Jésuite, de sainte mémoire, s'occupaient activement de la Fondation, et
lui préparaient les voies à Montréal.

Monseigneur Bourget fixa notre départ de Reims au 16 Avril 1875. Un hono-
rable et pieux citoyen de Montréal, Monsieur ^ -^uis Thibault avaii été chargé par
Sa Grandeur de nous patronner pendant le voyage. Ce bon Monsieur fut un
vrai père pour nous durant la traversée.

Nos derniers jours à Reims, nos Adieux à nos bien-aimées Mères, notre visite
aux chères Visitandines rémoises, l'accueil si bienveillant reçu dans nos trois mo-
nastères de Paris, dans celui d'Amiens, au Sacré-Cœur de Londres, au Bon-Pasteur
de Livervool, les épisodes de la traversée, notre débarquement à Québec, notre
halte chez les bonnes Mères Ursulines de cette ville, notre arrivée à Montréal,
noire séjour d'un mois à l'Hôtel-Dieu chez les ferventes Religieuses Hospitalières
de Saint-Joseph, la Prise de possession de notre petit Monastère provisoire, l'entrée
des sept premières Postulantes, etc.. les épreuves de la Fondation, les voies admira-
bles de la Providence pour faire triompher le jeune Garniel canadien d'obstacles,
de difficultés qui auraient dû le faire sombrer cent fois. Ces détails si beaux
sont trop grands pour trouver place ici. Ils fourniront ample matière à plusieurs
chapitres dans l'ouvrage projeté. Pour le moment, nous nous contenterons d'es-
quisser à longs traits les croix que notre re.'ïrettée Mère rencontra au berceau de
son Œuvre.

Le début de la Fondation s'annonça prospère pour le spirituel et pour le
lemporel. Cette prospérité factice n'éblouît jamais notre bien-aimée Mère. Elle
pressentit toujours les déboires et les peines qui l'attendaient. Elle s'y prépa-
rait môme, et quand les épreuves aussi multipliées que poignantes arrivèrent,
elles la trouvèrent forte et courageuse. Le détail des souffrances inimaginables
q»e notre pauvre Mère endura pour établir ce cher Monastère sera une des pages
les plus belles, les plus édifiantes de sa Vie.

Tout semblait désespéré
; humainement parlant, ce cher petit Carmel devait

être englouti par le torrent des afflictions qui fondirent sur lui. On pouvait croire
que tout l'enfer était déchaîné contre lui, et que Satan voulait à tout prix l'anéantir.

X>



Mais à l'heure de ce suprômo danger la confiance de notre Vénérée Mère-
provoqua, soûle. a celle de nos chères petites Canadiennes, et celte foi inébran-
lable en la Providence valut à h Fondation un secours aussi miraculeux qu'in-
espéré. Après avoir fait échouer tous les projets humains, le Seigneurvoulut
faire toucher du doigt que la Fondation éiait son (tîuvre à Lui. En effet au
moment où nous étions sans ressources, pauvres délaissées, abandonnées! le
bon Dieu inspira à une honorable et généreuse famille de nous sauver du nau-
frage.

Nous avons nommé Madame Paul Lussier qui devint notre Seconde Fonda-
it ue par la donation du terrain, la Construction et le décor de l'Église à ses frais, et
M. l'abbé L. E. A. Valois, Prôire, son frère, qui se fit notre Bienfaiteur par la
cession d'une partie de son jardin pour asseoir l'Eglise et les Sacristies du Mo-
nastère

;
en outre, depuis neuf ans, ce digne Prêtre remplit les fonctions de

Chapelain dans notre Chapelle gratis.—Leur Vénérable Mère presque nonagé-
naire voulut également se faire notre Bienfaitrice. Si le Canada a le bonheur
d'avoir un Carmel, après Dieu, il en est redevable à cette respectable famille et à
madame Frémont, l'héroïque mère de notre angélique Sœur Thérèse de Jésus.
Il est impossible d'exprimer quelle reconnaissance le grand cœur de notre
vénérée Mère voua à nos insignes Bienfaiteurs. Cette reconnaissance, elle l'a
emportée au ciel et nous l'a léguée en héritage,... héritage sacré, qui sera trans-
mis d'âge en âge à toutes les générations de notre Carmel.

Nous possédions le terrain
; mais il s'agissait do construire le monastère et

nous n'avions quasi rien... mais désormais le Carmel est l'œuvre du bon Dieu
seul ! Son succès est assuré. L'âme si noble de notre vénérée Mère débordait de
gratitude envers le Seigneur quand elle parlait de cette phase de la fondation.
Ici, comme plus haut, nous ajournons les détails qui sont une véritable hymne à
la Providence. Nous dirons seulement, que le 5 juin 1878 l'Acte de Donation était
signé

;
le 12 juin de la même année on commençait à creuser les fondations: six

semaines plus lard, le 28iuillet, Monseigneur l'Archevêque de Montréal bénissait
la Première Pierre du Monastère, le 2 mai 1879 nous entrions dans le nouveau
monastère.

Nous y entrions aux Premières Vêpres de 1 Ir.vention de la Ste-Croix. C'était
significatif... La Croix attendait notre bien aimée Mère sous d'autres formes. La
mort devait éclaircir nos rangs en frappant à coup-, redoublés. Le 8 août 1879, ma
Sr. Marie Angèle de l'Eucharistie, professe de Reines, s'envolait au ciel ; le 7 avril
1880, ma Sr Béatrix de l'Immaculée Conception, également conventuelle de
Eeims, la suivait

; une de nos jeunes Canadiennes, Sr Marie des Anges, sur
laquelle notre Vénérée Mère avait fondé ses plus douces espérances pour l'avenir,
s'acheminait vers la tombe, minée par la phthisie. ..e 19 août 1881, Jésus venait
cueillir celte petite fleur aux si suaves parfums. Die i seul sait combien ces pertes
consécutives furent sensibles au cœur si tendre de notre Regrettée Mère. Elle
aimait tant ses filles. Quelques mois plus tard, les santés de plusieurs de nos
jeunes professes canadiennes devenaient chancelantes. Le Médecin condamnait,
sans espoir de guérison, ma Sr Madeleine de St-Joseph. Cette fois le cœur de notre
pauvre Mère fut brisé. Après la sortie du Docteur, elle nous dit : "C'est fini, cela
me fera mourir." Mèie Sous-Prieure repartit: "Ma Mère, si nous retournions ea
France, cela vous ferait-il mourir ?" Oh ! pareil, fut la réponse. Quelques jours
après, notre départ pour la France était résolu. Il nous est impossible de raconter
ici cette importante période de la fondation, elle sera consignée dans l'ouvrage
précité.

En disant: " Cela me fera mourir," notre bien-aimée Mère prophétisait à son
insu. En effet, à partir de ce moment l'hypertrophie, dont elle avait le germe
seuiemen!, fit de rapides progrès. Des crises, que les Docteurs n'ont jamais pu

chères petites Canadiennes ont obtenu la grâce immense de sa conservation.
C'est ici le lieu de vous dire, ma révérende Mère, combien notre regrettée

Mère recueillit d'affection et de tendresse au milieu de ses chères enfants du
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•Canada. C'était plus que de la tendresse, c'était un vrai culte... Gomme cespauvres enfants comprenaient et appréciaient les sacriRces que notre véné^ô^Mére
tLn ^'/'HP?"''^^''\^''^Pr«'iv«8'l^''«lle avait enduréei pour leur assui^rebien ait de leur sainte vocation provoquaient chez elles des retours vî/meithéroïques. Auss. celte affection, si vraie, si profonde, si constante et ausHnE 1"^!' '"^^^""'5^"^^"^"°' j^""«^ Canadiennes l'entouraient! fu ne desjoies les plus pures du soir de sa sainte vie. Nous aimions à lui è.i par èr fré-quemment pour dilater son cœur, et épanouir son âme par ces dou.x Souven rssus e notre Mère, c'éiail tout pour nos petites Canadiennes!... et par LitreJésus et ses peites Canadiennes, c'était aussi tout pour notre Mère vèneyée^' .

'

Si notre tant aimée Mère fut saturée le croix dans l'œuvre de la fondation
Il n'est pas moins vrai qu'elle lui donui d'immenses consolations. EUe et febonheur de consacrer à Jésus 17 profosses canadiennes, qui par leur ferveu ebon esprit qui les anime, sont sa gloire et sa couronne »

leiveui, le

Depuis SIX ans, la santé de notre bien chère Mère était gravement compromise
SL^ V°"^

^°"J?'"' '^^"^ l'^"goisse à son sujet. Dès que la^onnette deSireriêsagitait fortement, on comprenait qu'une crise commençait pour notre vénéréeMalade. Aussitôt la plupart de nos pauvres enfants allumaient leur peUeLmoeet la portaient chacune sur l'autel de son ermitage de p4dlec ion puis elfei
8 acheminaient tristement vers le Noviciat où la plus ancienne commenriY
haute voix la récitation du chapelet. Presque toujours, nous pouvordi^
igr^na^enTle^u" ^^^^^^

""^"^' disparaissait, palidant que cL chc^'enfinis

TTnn!J^^r.'^"'^
•'''" ^"^";°"' ^'^^^' ^^ "o'''e bien aimée Mère était désespéréUne consultation avait eu lieu, et la déclaration des trois Médecins n'avaU^ faitque confirmer nos anxiétés. Dans cette extrémité la communauté fit ?œa decélébrer le mois du Saint Rosaire comme le mois de Marie L'autel duoWciatdevait être paré et le Chapelet récité tous les jours du mois d'Octobre O flisiU

â cette fin le sacrifice du dernier quart d'heure de la Jlcréat on du sc?r Onconduisait notre bonne Mère dans sa chaise roulante au novicia et on la plaçatout près de l'aute
,
afin que la Sainte Vierge la vit mieux. Le mo s du SainRosaire devait ainsi se célébrer la vie durant de notre bien-aimeTSère Onchantait tous les jours la moitié des couplets d'un petit cantique qu'une de nosœurs avait composé pour la circonstance. ^ ^

Si nous avons eu le bonheur de conserver notre si bonne Mère ces annéesdernières, c'est à Notre-Dame du Saint Rosaire que nous le devonsî
Maigre l état SI précaire de sa santé, notre Mère bien aimée continuait àobserver notre reg e austère dans toute son intégrité. Les instances de notTpiété

filiale ne pouvant la fléchir à cet endroit, de concert avec notre tr£ honorée Mè e

%t; ITc^ZZ^^"^"' ''''T ^ ^*0"«^'g"eur notre si dévoué Archevêque etPère. Sa Grandeur comprenant nos justes alarmes écrivit à notre bonne Mèred interrompre ses jeûnes et lui recommanda de prendre tous es souîa.eis
m%T dp' noï'fÏ-- ^T ^'''. ^°VJ°"''^ °^^^«^^^^^« «« soumit! mai eflel
affligée de notre démarche que le lendemain elle nous dit: -Combien vous
- ^ueTfPi!,"nh;<f n^h'"^^"^'

,''
^''^T^"^ ^ Monseigneur. Vous avez donc oubliéque je dois plus prêcher par l'exemple que par la parole. «• La jeûne n'a jamais

'

IvlTZTfSr^f-r, '^^'l'"''^h
j'aimerais Smeux trépasser dix Se

«nnssS, OhS
Pl^'^o^ qi^e d'être l'occasion du plus petit relâche.-nent dans

4il té » N.n?.nT
"'"'•

^v,-?"^
e fais... on le rera...Ugez de ma responsa-

drp ï dL .?. .
comprimes qu'il valait mieux la laisser faire que de la contrain.

coûtaient trop.
''""'' '^"^ fatiguaient au lieu de la soulager parcequ'ils lui

lâcheVnn'Snp^'îv.'i^'?^'
notre vénérée Mère nous racontait un soi-disant acte de

Sons^pàrli? :

""''•
'^'P'^''^ ^'°P ^^'" P°"'' l'omettre. Nous la

"Tandis que j'étais Prieure à Reims, le jeudi avant la Pentecôte j'eus un
''

Duïïien nrnlpr'""''^'
^^"^ ^'"'^ '''''''^' ^'''^'^ pendant lesqél es je nepus lien prendre, pas môme une goutte d'eau. La fièvre me quitta dans la nuitdu vendredi au samedi, veille de la Pentecôte. Je me sentais si fàibleïroraîson
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" d.i matin que je ri'iîérhissais comment je ferais pour ch.iiitor les Vt^orea et lea
Matines de a fôte. Monsieur notre supérieur était nol e aumôn er

^A près sa

îï^nl'!;!'"''^ '.T '^i^
[l'aller lui demander la permission dV prendre de

«SlnFT ^^'''«'"Pé ^l'-'ns de l'eau . haude. ^^Ma mère, répliqua-lfil,
i"seulement hphy nnr»oa trr^iia r^rx,,,,^,. aa:.,.\ _.- . .' ..'.T ? l;;seulement deux onces:voi;rp^n:.;rdé^;;Snë;Vn ;;ut^

Sse u "'tv\^f
i' "'"'

'"'f/r-;
-f^'éPû^dis: -Mon Père, deux onces me

consuencp. Quelle lâcheté, me disaisje, pour un peu de faiblesse, prendre auel-

2«L n!'"
J°"' ^' J^'î."' ^ !?^'' 5

^"'""« personne du monde se Fe permette .nasse
;
ri us pour une GarméTite c'est honteux... J'allai à l'oratoire conjurer 1^bon D,e„ d'oubher, non mou péché, (je n'ai j.mais pensé que c'en fût u i), mais

uuL nT^- ^''
'^^T'^'^?^'^"'

*'«" '''^^'^ '^ Contrition parfaite. Je Tup-
pliais No re-Se.gneur de nie donner un signe, qu'il m'avait pardonné 1... L'annl-

In.orfH !i'/''"';'^'
^' Pentecôte arriva, et ma pauvre conscience n'avait pasencore digéré s« deux onces de pain de l'année précédente. Or, le soir de cemôme jour, ô bonté de mon Jésus ...la réfectorière oublie de me servir les troisonces de pain de a co lation. Pour deux onces, il m'en prenait trois.. Jtroi siém^yoyez-vous c'c^a»..; les intérêts... Dire mon bonheur et ma joie serait chose dS

li'- :l?,^?^"^"«a\ tout le temps de la collation a mdcher''deux jambes de noix
la moitié d'une noix). Ce qui est surprenant, c'est que Mère Sous-Prieure, as? se

f
mes côtés ne s en aperçut pas... les sœurs qui se trouvaient en face de mo? ele remarquerent:pas davantage. C'était encore une attention du bon Dieu noir

:: sœr^jï;^,^!? ^f:!!iii« f^-.'i- j^^-.-- de--dé. e, sortis

uAAv„ .

particulière pour le jeùi,. .. ... vc.u-.- u« u. t-fuiecoie. n^iaitde icatesse de la part du bon Dieu ?... C'est l'unique fois dans mes r,0 an- de vie

'j^nT'T ^"' J '^ '" H ^°"^^"^ ^« "^'''"^"^r de quelque chose au ?"fectoirè" Donc cela n'arriva pas fortuitement."
au icicciune.

Pendant l'été de 1883 notre bien-aimée Mère avait été fort afTaiblie par defréquentes crises d'estomac. Quand arriva le 14 septembre, elle voilai commen-cer son jeûne d'ordre notre très honorée Mère Sous-Prieure crut qi '

1 éï U de

?HvU un'e le?f;r.^^fr °"'r ^' ^«^érer sa ferveur. En conséquence, o,

signèrent
Grandeur que tous les membres de la communauté

Mère^°r!./iP fnPfrii
''"' "°^'' '•

r'"'"'i
Archevêque adressa à notre regrettéeMère. Cette fois, elle ne nous en fit pas de reproche.

Montréal, 21 Sept. 1883.

Ma RÉvÉr.ENDE Mère,

ri n'y a pas à hésiter, il faut absolument que vous preniez soin de votre santéResignez-vous à l'obéissance pure et simple, et Dieu bénira votre Carmel et vouspermettra de continuer à le soutenir. Renoncez aux jeûnes d'ici à Pâque-^ tJnt à

Zl qui le^co'iltrïlre.''"'
'' ''^°'"- ^"' '''' d'obéi'ssance vous sera'^;^!^ méri^

Ecoutez bien la direction du médecin, et mettez-la en pratique. En celaS deTotre Evêque,"""'''
'' ''''''''' ' ''''' '"''''''' ^^"^ blnédltion pardrul

f EDOUARD-CHS., Ev. de Montréal,

L^i!!"/'''''''''*'^'^^'^"''"''*'^'"''^"'^'"^"^ aurez à faire ce

.imée M^rTinplu^n'h
""'''' Ingénieuses que spirituelles dilatèrent notre bien.aimee Mère, elle rit de bon cœur en les lisant et nous dit :

" Est-il fin, Mon Cher
?S.T- Sa;t-il prendre son monde ï... Cest bien la première foisfepu^s lecommencement de rere chrétienne, que l'on promet des indulgences aux gens qui



-7-

on eut moins de peine à lui faire accepter 1^4 UÙlarements do ,t S'^tifs?
Ma Mvf '•

^''^l'I^^f'^'^' q"a»J elle refusait une pft„e douceur on lui diiLtMa Mère, vous u.! gagnerez pas votre indulgence aujourd'hui Oh inlf

Nous pensons VOUS ôtre agréable, ma révérende xMère en vou. rnr.n,niqnanl la réponse de notre bien-aimée M.re à Sa Grandeur à cetL oc ;;s'oi^

J. M. J. T.

Monseigneur,

Je crois que depuis le commencement de Père chrétienne, c'est la nremih-P f,ù,

tZJ^TZ"^' f"'
mrfu/,euc«. aux gens qui veulent biln ni «a/ «, ^e

t

maigre tout le chagrin q.io éprouvais ces jours-ci, je nai pu m^mSher'rlsourye en lisant cette dernière phrase de la lettre de Votre GmndTur^Je SUIS extrêmement reconnaissante, Monseigneur, de vos bontés nour m,ve en particulier de ce moyen ingénieux qu^ votri Paternité ?ous à uié?é Z''m encourager dans mes sacriflces. Ce mltin en entrant au réfectoire^^^i fft àN.-S.
:
Mon bon Jésus, il me faut 40 jours d'indulgence, s'il vous nlaU-' Ira es

pour oui à la tête de mon petit troupeau, je devrais prêcher d'exemnlpln Pin ,tet voilà que je ne suis plus la Règle, que je décline au devoï j^f''"''^^'
'"'^°"^'

Oh, f c est un gros, gros chagrin. QMdinà hi ne pourrai pas u'est-ct^ nis M ,nseigneur? Mais quand ie pourrai, on lèvera les digues ?
P'''' '^ ^''-'« P^^' ^l-»"-

Aurons-nous bientôt la grâce de la visite, Monseigneur'
Je SUIS avec le plus profond respect,

Monseigneur,
De Votre Grandeur,

La très humbe fille et servante

24 Septembre 1S83.
^'^ ^^'""^ ^^"'^^"'-^^

°|!
'^•vin G. de J.

n. (j. 1.

Le 28 Décembre IS3i, Fêtes des saints Innocents, notre bien-aimJe Mjre fit

J^fJ'%^ T'}""' T'^t^'^''^''
^'^"•^ «"^O'-'^es sériel sjs. L'un^Zis le «mougauche, lauli-e dans la hanche gauche également. A partir de celte éoojueore

SaHaL'IïopufdTdt.'h î^^ ^^^-^° pouvaU%'lKi •^^u^a' •pas sans l appui de deux bras. On la conduisait dans une chaise roulantfl an

va.enlde pénibles infirmités. Q land on connaissait son activi?ltS de feu îfSôthode régulière et invariable qui présidait à toutes ses actions, depuis près d' m d'-'

ZT^'}"' T ''^'^'f^'""'
à se laisser servir, on pouvait un po se Fal e^Jne idée d ïsacrifices de tous les instants que son état lui imposait. H -ureus nnMt elle !viitpoar infirmières d.ux de nos jeunes pro^ess^s canadienn" ais^^ e^teiiue ou'amables, aussi préve laates que dévouées. Ou n'aurait pu dïs rei mieurpoS? Tasoiguer l'une d'elle ne la quittait ni jnir, ni nuit.-Pauvres enfa-i^ aue ie lem-donne donc de peine, disait quelq.iefois notre bonno ML^l. .0 'la^ peil^e mi
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Mère, répondaient les autroa, ollos om bien de In chance d'avoir la permission
de vous soigner. On jalouse lour bonheur. ElT.'Ctivernent, toutes nos jeunes
Canadiennes sans exception se seraient mises en quatre pour rendre ic ,.; is léser
service à leur vieille Mère !...

i o

A dater de la chute dont nous venons de parler, elle fut obliger de s'aban-
donner entre les mains de ses dôvonées infirmières, comme io petit enfant se
livre aux soins de sa mère, ^^^mp dépendance pour tout. Il fallait la lever la
coucher, l'habiller, l'asseoir dans sa petite voilure-..., c'était an point mio
quand elle était seule; s'il Ini arrivait de laisser tomber par terro soit sa plume
son dé, son ouvrage, impossible de rien ramasser, il lui fallait attendre (lue
quelqunii vînt lui rendre cite charité. Klle avait bien sa sonnette, mais par
délicatesse pour les infirmières pour ne pas les déranger, elle ne s'en servait
que rarement. On le savait, ausai avait-on soin, quand on passait devr.n» son
infirmerie, d'entr'onvrir la porte pour s'assurer si VA\o. n'avait besoin de rien.

Notre bonne Mère était toujours souriante, gaie, môme enjouée. Elle faisait
le charme de nos récréations par des récils plaisants, des anecdotes de sou enfance
de petites aventures des premières années de sa vie religieuse, elle faisait rire les
Postulantes et les Novices jusqu'aux larmes... Elle plaisantait même sur ses infir-
mités pour dissiper nos angoisses (t calmer nos alarmes... Essayait-on de Ini
témoigner de la compassion. ..de la plaindre.. .Ce n'est rien. ..disait-elle, je n'ai pas
de mal ... Ou a trop soin d'une Vieille Carcasse comme moi... " Pendant
que je siMs servie comme une r-ine, dans les hôpitaux do Paris, il y a quantité
de malheureux plus impotents ^ne moi, qui n'ont pour les soign-^r que des

" hommes abrutis par vice, où des mégères qui les brusquent, les rudoient,

^;
les maltrailent, et moi je suis entourée d'Epouses de Jésus... d'enfants aCfec-

• tueuses, inventives à me soulager et prévenant mes moindres désirs. ..Que sont
' nos petites croisettes (croix) de paille comparées à celles de ces pauvres gens...
' etc.. .etc...Mes pauvres enfants, qu'avons-nous fait an bon Dieu pour être si
" privilégiées ?...

Une des pensées qui la consolait le plus dans ses infirmités si pénibles, c'était
le souvenir de la dépendance de Notre-Seigneur dans l'Eucharistie. Le bon Jésus
dans le Tabernacle n'a pas de jambes non plus ...Il ne peut aller que là
ou on le porte ... Il est a la merci du prêtre, de tous les prêtres ... quels
quils soient saints ou pécheurs .. G est par amour que le bon Jésus n'a
pas de jambes. ..moi. ..c'est par impuissance...J'ai la dévotion d'unir mon assujet-
tissement au sien pour réparer toutes les ignominies auxquelles la dépendance
de 1 autel l'expose

! ...Que mon étal me parait peu de chose quand je pense à
la captivité de Jésus!. ..Que d'églises mal tenues, abandonnées, où Notre-Sei-
gneur passe des jours, des nui'.s, des semaines, solitaire, sans recevoir un seul
acte d amour. ..autre part, c'est pire que le délaissement c'est le sacrilège sous
tontes ses formes ...El moi, pauvre misérable on ne me laisse seule ni jour, ni
nuit. ..Je suis constamment entourée de respect, de tendresse. ..de toutes les atten-
tions de la piété filiale. Ces pensées-là font du bien, chère enfant, elles nous
sortent de notre peau. ..Comme les vues de la foi savent transformer, adou-
cir, rendre aimable même, ce qui crucifie la nature !...

Les réflexions de ce genre surabondaient chez notre bien-aimée Mère. Sa
grande piété, son esprit d'oraison lui faisaient trouve-- des parallèles qu'un cœur
embrasé de l'amour du bon Dieu comme le sien pouvait seul découvrir.

C'est ainsi qu'elle s'élevait audessus d'elle-même et qu'elle était supérieure
a tous les accidents de ia terre... C'est ainsi que six années consécutives do
langueur, d'infirmités, de maladies ne purent lasser sa patience, ébranler son cou-
rage, altérer sa sérénité et l'amabilité de son beau caractère. Elle voyait tout
en Dieu, recevait tout de Dieu. Elle était la propriété du bon Maître comme
elle le disait avec une charmante simplicité: Mes jambes, mes yeux, (Elle était
menacée de cécité,) c'est tout à Lui... Elle eut cependant beaucoup de peine à
faire le sacrifice de sa vue! Mais sa générosité triompha, et l'holocauste fut
complet !

Notre sainte Mère Thérèse dit dans ses Constitutions :
" Elles feront voir en

maladie la vertu qu'elles ont acquise en santé. "... Notre bien-aimée Mère l'a
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prouve. Qui pourra dire à quel degré dr- sainteté Elle était arrivée !

[i iaut
avoir été témoin de ce que nous avons v- .... s'en f,iire u,io ide3. Chez elle
plus (le natiu.. elle 1 avait tellement assi.jc. -.t. L'œil le plus clairvoyant ne pou'-
vait découvrir dfins le uétail do ja conr -ito que la vertu la plus pure en tout
panout,toujour.-. On se.tait le bon Dieu eu aile: la voir, l'approcher reposait'Idme. Gestceqiupeut seul expliquer l'empire de grâce qu'elle exerçait non-
seulement sur sos fllles, mais sur tous ceux qui venaient l'entretenir, lui confler
cura chagrins. La réputation de sa sainlcto avait franchi l'enceinte du menas,
ère, même les limites du Canada. On faisait le voyage dp<« EtatsUni» nour
là consulter, sa recommander à ses prières, etc.... etc..

'

gue n'aurions-nous pas à dire de la vivacité de sa foi, de Imtensitô de sa
couflanre en Dieu, de b. simplicité de son abandon à la Providence, desonaru itamour pour Notre-Seigneur, de sa tendre dévotion à la SteVierge sous les titres
immat^" ?e et de Notre-Dame du Sacré-Cœur, de son culte nour saint Joseph, de

sa pieté Qhale envers notre sainte Mère Thérèse, de ses attraits pour les saints
Anges, de son e«piit d oraison, de sa vie intime avec Notre-Seignour, de son zèle
ardent pour le salut des Ames, de sa profonde humili.ô, de sa mortification, de sa
douceur, de son esprit de pauvreté si admirable, de son obéissanct avencle à se«
Supérieurs, de son amour de la Règle poussé jusqu'à l'héroïsme, de ?a reconnais-
sance envers le bon Dieu et envers nos Bienfaiteurs, de sa bonté, dn son indul-
genca .nais aussi de son mllexible fermeté, etc.. Ces grands et édiftants sujets
seront traites dans Icuvragcde sa vie'

Il
y a deux ans et demi, nous célébrions les Noces d'or de notre bien-aimée

Mère. Les limites qui nous sont tracées ne nous permettent pas, ma Révérende
Mère de vous entretenir comme - j le désirerions de cette belle Pèle aui tut
sans contredit un des plus beaui jr .us de la vie de notre bonne Mère, comme elle
est un des Jours les plus grands et les plus mémorables de celte chère Fondation.

Pour comble de bonheur, le 25 mai 1H85, notre bien-aimé Mère recevait une
lettre timbrée de Roma. Sachant ce qu'elle contenait, avant de l'ouvrir elle
la baisa avec respect. C'était en effet un Rescrit Apostolique apportant à te Véné^
rable -/«otf^'f la Bénédiction Apostolique avec une Indulgence Plénière spéciale,
accordée à elle et toutes les religieuses de sa Communauté pour le 13 juin

La faveur n'avait été sollicitée que pour notre bonne Nfère, mais notre Très-
Saint Père Léon Xllf, dans sa Paternelle bonté, modifia de Sa Main la Supplique
et étendit la grâce de l'Indulgence à nous toutes.

Notre bien-aimée Mère se prépara par une retraite de d'x jours à son Jubilé
Par une heureuse coïncidence, neuf jours d'exposition du Très-Saint Sacrement
pendant 1 Octave de la Fôte-Dieu, et le jour de la Fête du Sacré-Cœur secondèrent
notre dévotion. On se confessa le jour de la Fôte du Sacré-Cœur, veille du 13
Juin, c était à gui serait la plus fervente. Nos jeunes Canadiennes sollicitèrent
spontanément de passer ce grand jour en retraite, " pour prier pour notre Mère

"

c était 1 expression qu'employait celle qui au nom de la jeune fam'" demandait
cette faveur.

La fête extérieure des Noces d'Or se célébra le 7 Juillet, Monseigneur, notre si
paternel Archevêque voulut bien ofHcier Pontiflcalement dans notre charmante pe-
tite Lgiise qui avait été soigneusement décorée par notre chère Dame Fondatrice
pour cette grande solennité. Sa Grandeur couronna notre Vénérable Jubilaire
et lui remit le Bâton traditionnel. Les prières liturgiques de cette imposante cé-
rémonie nous avaient été envoyées par nos révérendes et si bonnes Mères de la
rue d Lnfer—avec lesquelles notre bien-aimée Mère était en intime relation en
relation SI intime que notre vénérée Mère disait avec contentement: " La Mère
Agnes de Jésus Maria et moi, nous sommes deux têtes dans un bonnet

"

Le sermon fut fait oar le R. P. J. A. TorteL Obla^ de Ma-ie Immaculée, Père
chéri de notre veneree Mère C'est par une de So. attentions pieinr-3 de délicatesse
pour la Vénérable 7u6t/ai>e que notre si digne ArchevÊque avait choisi le Prédi-
cateur de ce Grand Jour.

^ Combien nous regrettons, ma révérende Mère d'être obligée de passer sous
suence les charmaa 'idétails de celte Fôte unique dans les annales du Carmel
canadien.
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Il nous eut été bien doux aussi de vous entretenir de tout ce que nos

imées Mères de Reims, de la rue d'Enfer, de l'Avenue de Mjssine et de l'Ai

bien-
aimèes Mères de Keims, de la rue d'Enfer, de l'Avenue de Mjssine et de l'Avenue
de Saxe firent pour témoigner les unes leur reconnaissance, les autres leur tou-
chante sympathie à notre bonne Mère. Les lettres si aflectueuses qui accompa-
gnaient les Cadeaux que ces chères Mères lui envoyaient de France l'attendrirent
jusqu'aux larmes. Notre bien-aimée Mère ne fut pas moins sensible à la géné-
rosité de son honorable famille pour elle en cette solennelle occasion.

Qu c'était donc charmant, répétait-elle, quand on lui en parlait ;—et c'était
souvent, car on sentait que ce souvenir lui épanouissait le cœur.—Pauvre Mère !.,.

Les années en coulant ajoutaient à nos angoisses. On ne pouvait se le dissi-
muler, l'impitoyable hypertrophie du cœur continuait son cours, et les soins si
dévoués de notre excellent Docteur ne pouvaient que ralentir la marche de la
maladie.

Depuis plusieurs années, comme nous vous le disions, ma révérende Mère,
tous les hivers notre pauvre Mère était réduite à l'extrémité. Plusieurs fois, il

fut question de l'administrer. Elle ne reçut cependaut l'Extrôme-Onction qu'une
fois, en dehors de la crise finale, (le 13 Novembre 1 880), nous pensions que c'en
était fait alors. Contre toute attente elle se remit assez bien, mieux que nous
n'aurions osé l'espérer. Pendant l'été de 1887, elle semblait plus forte que les années
précédentes. Nous caressions l'espoir de la conserver encore longtemps. Mais
l'automne dernier s'annonça menaçant, et notre bon Docteur dit un jour en la
quittant ces terrifiantes paroles : on aura bien du mal à lui faire passer
rhiver.

A partir du mois de septembre, l'enflure de l'hydropisie augmenta considéra-
blement. Ses pauvres jambes grossissaient démesurément, ses mains, fort enflées
aussi, devinrent violacées. Quand elle s'apercevait que nous les considérions
avec anxiété... elle nous disait en plaisantant: "Bah! ce n'est rien... c'est de la
bonne graisse..." Pend.' nt l'Avent, elle s'affaiblit beaucoup. Comme nous lui
disions fll'.alement : "Ma Mère, vous n'auriez pas dû reprendre U maigre à la
Ste-Croix..." Elle repartit : ^' C'est toujours cela d'attrappé sur notre Sainte Règle."

Depuis quelques mois, on sentait qae le désir du ciel était la pensée domi-
nante de notre bienaimée Mère. Elle semblait appeler la mort. " Qu'est-ce que
je fais ici, répétait-elle quelquefois... Je ne suis plus bonne à rien,., plus bonne à
rien qu'à vous embarrasser, mes pauvres enfants... Oh ! que j'ai donc hâte d'aller
voir le bon r.ou." A travers nos larmes nous lui répondions : Ma Mère, ayez
donc pitié de nous .. ne nous rendez pas orphelines. " Elle se contenait alors pour
ne pas nous attrister.

Un jour, une de nos sœurs était en direction auprès d'elle. Soudain, notre
Mère cesse de parler, lève les yeux au ciel avec .ino indicible expression. Après
une petij,e pause, elle dit :

" Regardez chère enfant, regardez le ciel comme il est
beau... Le beau ciel, oh ! quand donc y serons-nous..." Bientôt, ma Mère, reprend
la sœur, la vie est si courte !... "Oui, mais pour y arriver, quel terrible saut il

faut faire !... Et parce saut, tomber dans l'Inconnu \... Mon Dieu, quand on v
pense sérieusement!..." Pour vous, ma Mère, ajoute la sœur, cet Inconnu nous
semble bien con/m !... "Ah! chère enfant, c'est un Inconnu pour moi, commj
" pour vous, comme pour tout le monde ! Il faut s'v précipiter cramponné à la
" miséri jrde de Jésus !..."

Vers la mi-décembre, elle voulut faire sa retraite do dix jours pour se prépa-
rer directement à la mort, car, disait-elle : ^- Je puis partir tout d\ta coup, il faut
que je me tienne toujours prête:' Ses Saints Exercices se terminaient la voil le de
Noël. Une de ses infirmières en la revoyant lui demanda si elle avait fait une
bonne Retraite. " Oh ! oui," répondit-elle, "Notre-Seigneur m'a accordé de bien
grandes grâces...J'ai compris les choses du bon Dieu, comme il ne m'avait pas
encore été donné de les comprendre ... Il est un point que je n'ai pu méditer
comme jei'aurais voulu, faute de temps: c'est l'humilité d'ans le divin Cœur.
Mais j'y reviendrai ce', jours-ci pour compléter ma Retraite."

Elle fut très gaie le saint jour de Noël. Pendant les licences, elle écrivit à
nos chères Mères de Reims. Elle se disposait à écrire à Madame sa bjUe Sœur,
le papier était sur son écritoire... Mais hélas !...

;'/
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'^>
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Les belles fûtes du Jubilé du Saint-Père recoupaient beaucoup, c'était presaue
1 unique sujet de conversation pendant les récréations.

pi«i>qne

Le jour de l'an au matin, après que notre très honorée Mjrc Sous-Prieure luieut souhaité la bonne année au nom de la Communauté, elle nous dit avec uneellusion inaccoutumée
: ''Je vous remercie, mes enfants, des sentiments que vousm exprimez, c'est une délicatesse de piété filiale, une affection, un dévouementdont je SUIS vraiment touchée," etc. Elle nous recommanda de beaucounSpour e Saint-Père, pour l'Eglise Ou se rendit à la grand'messe ?. hâas

'

c était pour la dei-niere fois qu'Elle y assistait...
•••'

Ce môme jour de l'an, comme sa chère infirmière lui apportait son dîner ellela trouva bien affaissée la tôte penchée jusque sur la poitrine, et triste. " Qu'avez!vous donc ma Mère?" hu demanda-t-elle. "Je ne sais pas..." répondit notreMère... "je me sens si fatiguée." On l'engagea à dîner un peu, espérant que lema aise se dissiperait. Effectivement, après son petit repas, elle se tïouva niieuxE le vint a la recréation, y fut môme très gaie. La conversation roula touteentière sur les grandes fôtes de Rome.
^

Dans l'après-mi^di, le malaise empirant, on la coucha vers cinq heuresLa nmt fut agi ee, 1 oppression augmoiUait, avec une toux qui avait un son si"particulier qu'il inquiéta ses chères Infirmières. Le lendemain matin, notre bienaiméoMere insistait pour aller à la Messe, on l'engagea à se reposer pour seremettre plus vite. Le Docteur appelé nous'rassura, disant que c'était un^eXor-

* " -7 — »- ""^v^^ j "* 1-41.1 H,u petit; ucaus . • rycu dt3
j*i vous donne mon cœur pour Etrennes, et vous, que me donnerez-vous? "

Ilma répondu: Souffrance rien que ce mot... mais bien clair Jcn'eH7'e.viendrai pas ;' "Ma Mère," repartit la chère infirmière, "le pe i Jésus Lovous a pas dit que vous mourriez. Il vous a dit: Souffrance... Si, si vous enreviendrez.. " Notre Mère bieji-aimée répéta de nouveau d'un ton' convaincu'• Non... je nen reviendrai pas.'
»a.iiou .

Le mardi notre bonne Mère vint un pou à la récréation de midi elle étiitbien oppressée mais cela ne l'empôcha pas d'être gaie comme toujours. Hélasc était pour la dernière fois qu'elle paraissait en Communauté
'

Le mercredi elle ne fut pas plus mal que la veille, seulement vers le soir ellesemblait un peu plus affaissée, et l'oppression augmentait. Ce môme soii on aconduisit a la crèche du Noviciat. Elle pria un peu devant le petit Jésus ! El ene devait plus le revoir ce cher Noviciat qu'elle aimait tant 1...0a la ramenada sson Infirmerie d'où elle n'est sortie que dans sa bière.
icimtndadus

L:. nuit du mercredi au jeudi fut très douleureuse, tellementque le matincomme une de nos sœurs lui demandait comment elle se 'trouvait, elle répoTid
^
Cl ère enfant je n'ai jamaiseu de mal comme cettenuit J'ai cru mourir ?..'•

11 fallait que ses souffrances fussent extrêmes pour lui arracher cet aveu car lorsni.me quelle était bien fatiguée, bien maladJ, sa réponse invariables
s informait de sor état était celle-ci :

" Pas mal, chère Enfant " ^

p ..f fl
' '?"^P'-'^ssa de prévenir Monsieur le Djcleur qui accourut en toute hâteCette fois 11 reconnu au premier coup d'œil que le cas était des plus graves nom*ne pas dire désespère. Notre pauvre Mère avait une complication "dedSs

f£7aVprude"iice'.
'" '" ''"°"'- '' '''''''''' ^' '^ '''''' administrer le jour

Après la récréation de midi, notre chère Malade fit venir la communautédans son infirmerie. Elle tenait à nous annoncer elle-môme la décisioTZméde'cm. Pour calmer nos angoises, elle nous dit :
" Voyez-vous mes enfants c'Tstpar précaution, notre bon Docteur espère me tirer delà, maïï'eE, on ne^aU cequi peu arriver Nous étions consternées, mais l'espérance de la conserve?

i"";''::.-;::!"
°"A^^'i/_''^'\'^^

s'attendre au dénouement fatal.

^o'^^erver

coup
sufroc«.j«u. x..i« ut^aua que ue lut Mousieur uotro Chapelain qui i auminisiratCe bon Père se rendit avec tout l'empressement de son dévoûm^nt auï vœnrde
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notre Révérée Mourante. Après qu'il l'eut confessée, Elle lui demanda de vouloir
bien 1 assister à son heure Suprême et lui accorder la grâce de mourir sous le coup
de l Absolution ; faveur qu'elle avait désiréo toute sa vie. Notre bien-aimée Mèrenous demanda pardon en des termes si touchants et si humbles qu'elle nous fit
fondre en larmes. Notre très honorée Mère Sous-Prieure prenait la parole nour
la prier d oublier les sujets de peine que nous pouvions lui avoir donnés • Mon-
sieur notre Chapelain s'apercevant que l'émotion suffoquait notre pauvre' Mère
interrompit cette scène déchirante en disant :

'' Gela suffit... cela suffit, la bonne
^â^^ ?/'f

P^''<^?""e, Elle e:,t trop fatiguée Il se hâta de l'administrer. Notre
chère Malade n'en pouvait plus.

Monseigneur avait été prévenu de l'état de notre vénérée Mère. Vers cinaheures Sa Grandeur entrait au Monastère pour recevoir, de sa bouche mou-
rante, ses dernières volontés à l'endroit de l'avenir de son cher petit GarmelEn sortant, Monseigneur nous dit paternellement: J'espère encore mais*en tout cas, je reviendrai samedi (on était au jeudi) revoir la Mère, et j'entendrai
les Capitulantes afin de prendre des mesures pour le gouvernement futur de laCommunauté, en cas d'accident.
Le vendredi, jour de l'Epiphanie, notre bonne Mère nous fit appeler pour lire

les lettres qu'elle nous avait chargée d'écrire à nos Révérendes Mères de Reims et
a Madame sa Belle-Sœur de Paris. Après nous avoir entendue " Pauvre chère
SoBur, dit-elle, quel coup mon départ va lui porter Vous la remercierez encore
bien de ma part ae sa générosité et de toutes les délicates attentions de sa charité
pour sa petite Sœur Carmélite... Combien j'en suis touchée... J'aurais bien voulu
le lui dire moi-même.. .mais... Oh !... je ne l'oublierai pas au ciel etc etc
Et ces.pauvres enfants là-bas, mou Dieu, quel chagrin ils auront... (signifiant m"
son Neveu de Reims et Mesdames ses Nièces) comme je prierai pour eux là-haut
si j'ai le bonheur d'y arriver. Tenant l'enveloppe pour le Carmel de Reims nous
lui disions : Et nos bonnes Mères de Reims vous y pen^ !z... Oh ' oui oui les
chères Mères 1 Lui montrant les lettres que nous avions dans la maiii • Allons-
nous les expédier, ma Mère ?... Non, répondit-elle, attendez à dimanche vous
aurez peut-être autre chose à leur annoncer...

'

Ces dernières paroles, nous glacèrent, l'émotion nous gagnait... craignant de
la fatiguer, nous nous disposions à nous retirer, elle nous fit signe de l'approcher
de plus près... Ouvrant ses deux mains: « Regardez, chère enfant, comme elles
sont belles, toutes purifiées par les Saintes Onctions d'hier... baisez-les En v
collant nos lèvres nous les arrosions de nos larmes... Allons, ne pleurez pascomme ça, dit-elle. du courage Si je pars, votre Crucifix vous reste... une
Carmélite n a pas besoin d'autre cho^o !... Après nous être un peu calmée nous
avons ajouté: Ma Mère, la Communauté demandera à Monseigneur la permis-
sion de vous faire dire.... messes Oh! c'est trop c'est Irop . reprit-elle
vous êtes SI gênées en ce moment Qu'importe ma Mère, non, non, ce n'est pas
trop. Vous en avez fait bien d'autres pour la Fondation, fut notre réponse
Vous voulez donc, reparlit-elle, que votre piété filiale me suive iusau'OuVrê-
Tombe Merci Oh ! merci.

^

Samedi matin. Monseigneur avait une dernière entrevue avec notre vénérée
Mère. Selon ce que Sa Grandeur avait décidé ie jeudi précédent, notre si dévoué
Prélat vit en particulier chacune des religieuses du Chapitre. Vers deux heures pen-
dant que Monseigneur entretenait une sœur, on court lui annoncer que notre
pauvre Mère baissait beaucoup et qu'elle désirait encore une fois le saint Viatiaue
Sa Grandeur répondit :

" Je m'en vais le lui donner moi-môme."
Quelques instants après, notre saint Archevêque, accompagné de Monsieur

notre Chapelain, apportait une dernière fois son Jésus à notre Mère Mourante Sa
Grandeur adressa quelques paroles touchantes à notre bien-aimée Mère, faisant
allusion aux présents des Rois Mages qui symbolisent les trois Vœux etc

Nous r.e ^au:icnt vous dire, ma Révérende Mère, quelle consolation ce fut
pour nos cœurs affligés de voir que notre regrettée Mère recevait sa dernièreCommunion de la terre des mains de son Archevêque et Père qu'elle estimait
tant et qu'elle vénérait avec une piété filiale si profonde.

Notre bon Docteur était arrivé pendant qu'on faisait les préparatifs ponr 'a
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"ifs hl] n'ff -fvl '^'•^i'^"^-
Obligé de suspendre sa visite, notre Mère tant

; ïï'infl i,P I" n^
""

^i^'""'" ^,f
'^ Cérémonie. Il se mit à genoux dans un coinde 1 infi mené. Quand notre Vénérée Malade eut terminé son action de grâce

elle du a notre dévoué Docteur
: "Combien je vous suis reconnaissante Monsieu?'davo.r assiste a ma Dernière Communion."-Montrant l'autel: Ao?v^^^^^^

'« rendHlTr'^Fii" '°"î ''^1?%'^' "^^ Cingnanlaine... -U les reconnais ma Rêvé-
u TvnJl'tX' Il

•'°"''' ' *^*' ^°"' «-eniercie, Monsieur le Docteur des soinsdévoues et desintéressés que vous donnez à la Communauté et à moi en narti-cu.er. Si, comme je l'espère, le bon Dieu me fait miséricorde, je ne vous

'Se oi^'mï'M^ ^' serai au ciel"~Vous prierez pour moi, m'a-'aévérenieMere-Uh
!
oui Monsieur, certainement.- Le bon Docteur était si ému qu'il sedétourna pour laisser couler ses larmes.—

^

u «c»^"
moment où il se disposait à sortir, notre bonne Mère lui dit :

" Monsieur

elle .era teVi-nr^rn^h'^"'^ T'" •' '°",' "^'^ Révérende Mère, répondit U.maTselle sera feu ible- Combien de temps cela pourra-til encore durer?— Encore

rimS-""' îfn'-^"'"' '^ '"' P^^^^' "°1^^ P^"^"-^ ^^''« dit à l'une de

vite.''—
n'aurais pas cru, tout de môme, que cela irait si

r,r.tr.^r^^^^Ai<^P^»';'^" '^'^'^^^^"'P^^sq"^ toutes nos sœurs revinrent auprès de

les veurvoîlKp ^"^^"'^ Nous entourions son lit, la contemplant en Kce!les yeux voilés de larmes. Voyant sa petite famille, elle se souleva un peu nousregarda avec une indicible tendresse et nous dit avec un sour re qe nous ne

bSZ.irï °'!^'7= "Adieu, mes enfants... Adieu, mes enfaTs ïe voïis

Ce fut la dl;ni? pI?'
"'' omnipotens De.s Pater et Filins et Spirilus Sanctus.!.

L,e lut la dernieie fois que sa main maternelle se leva sur la Communauté rEUe
^n, tfrr"'

''"' ^'''''^'' bénédicuon avee un accent si solennel que nou en avo s

ib4 ez TfnïW ''''^
^^'l'

^^^'
^Jo""^" '- " ^'' «"^^"^^' '^rei bien obéi santés

"obé ssanre avP^,.^^^^^oûeissance aveugle, simple... simple comme celle des bons petits enfants ie

rn'est'nrasS?/ ''"j^^'fh'^^'
'"f^'»'^, aimez-vous bien lesCes, les a u;ès

' SilPnrp PJ^pc '
r'

e"^':echerissez-vous..., soutenez-vous les unes les autres...Le

''Ssau;S^f^'.'^'
Silence... oh! je vous le recommande instamment...

» l'J fLn r
""" Silence...observez.!e bien. ..le Silence de parole.. .le Silence

" Utes XVp<f Tn '''!^°'"'^^"de aussi la Régularité... la Régularité dans les pe-

''bonDierm;';ln?;l'"?'''-Pf'^^
^' ^''^ Rè|le...Aimez bien le

•' J'aura s i^t vm f ' "^P"'' ^^^âmes... les âmes...ah! n'oubliez pas lésâmes...
J aurais tant voulu vous faire encore un peu de bien. ..mais ! ...

"

"TplTril^'hfpn'^"'°'''^^'^^"l""« ''''^^ ^"-''"'1 elle fut calmée, Elle dit:Je voudrais bien voir eir.ore une fois Madame Lussier, (notre Dame Fondatrice
1
on pouvait me la faire chercher...On s'empressa d'accéder à son désii Aussi

ne'?e"DHt'- '?M.d^^'T'
"P^^'^ '°"^^1 P°"^' l'attendre...aprèsquelquèsinttànts

fard n ni fnnMp^' "'"f' "' ^''-"^ ^^"^ P^'-^^ «^^^ "« «^ hâte, il sera trop

verrez encire
^^' '^ préparer, soyez tranquille, ma Mère, vous la

ceU^AJlll%'!!!'.t'''^^^^
"^°"^^"' noLis passerons sous silence

îantP F Ïp <fpr. .nn
"^ '^ "^^""^ '^''^' ^^"^' Foudatrice avec notre Mère Mou-

\WH,SiV°"''^"''^\\^^.^°"'^^^dé^^''s désirables dans la vie projetée.Nous dirons seulemen que Madame Lussier veilla notre pauvre Mère avec les

miuvaL S??^^^^^^ ^l"^^"^h« q"*' 8^â^« ^ Dieu fut moin

Sbfr %pri I??,n^^^^^^^
La journée du Dimanche fut des plus

crov.nl m^Pnniip n^
la^gi'^nd messe on appela la communauté en tout, hâte

Sen h^nmrln.-Pvl^r^^^
allait trépasser. Monsieur noire dévoué Chap>

Suro deE. f.f '^^^^
'^'"^^ AbsoIution...Notre très-honorée Mère SoEs-

ï\m^,\ fc i tT'^ ^fe.T
'"9'^^*a"te une dernière bénédiction pour nos bien-aimées Meies de Reims. Elle répondit : que Monsieur l'Abbé les bénisse pour
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moi. ..Un peu plus tard une de nos smnris lui hm • lu \i-
nos bonnes Mères de Reims oh' nJ^i^innU in ^ vous pensez aussi à

Vénérable Mère Anne K-Barthélemy
^''''' mourante assistée par la

Vers^m?h'eu^'pru"slrs"det"rrs%S^ 'ï-'^^ «^-^ ^^ était,

était absorbée, aLssée toutrcoifn Fif/n, t?i i"
'^'""^^ ^"'°"'" '^^ ««" li'- Elle

Elle dit: "Combien je ^e^retfe de n'fvitrnT^^^^^^ P"^' "' regardant les sœurs,
" si je vous avais e. touréfs dt nlLV7=^ n^

' ^^'' P^^' P°"'' vous...peut-ôtre que
•'tuiuses plusf:rS;";.'r^n^ilfc^ J« ^«- ^---a- plus ?er-

'' nWietru%"re'ptfpor\/ous°"vô\r "^°"' "°" ™^ M-«. vous
" pas aussi^bonnes ?ue vCs le dXïrel o%s not^nn^P/''!'" ^' "°"^ "« «°™"^=^
" n'avons pas assez profilé de vos lecôn?dpvn, ^.^ ^'T'"'

^^'^ ^^''^ "^''^ "«^^^
" vous promettons \e voZh^ ZnJîu J: ^^ v?^exemples surtout... mais nous
" toutes nos jeu^eVsœursqia^rd^ous Se sTpï''nl^'

'°"' ^' P^°'"^^^ ^" "°«^ ^e
" pratique tout ce que vo^is^ nous avez ,ecommfn!lA IT .Tf

'"""^ ^°"J°"^'^ ««
" marcher sur vos traces'' GptPflccnL non m ^^^^^^^^ "° '^ tâcherons surtout de
le témoigna par1 souHre d^e'satis'Sfon

' ^' ^" ^^'" ^ "^^''^ ^^^''^ ^^^^'î^' Elle

dit
:
^ Cruïa^ge^rte'Tncore Toefd?'"",'^"^' "'{f-

^^ ^^ -^^^-res lui

votre Jésus l.^'« Oui» reori^ notre Mm?fi'^
patience... bientôt vous allez voir

tom...ber. en...tre
. .les.?ma?n .'.d^u .Die"'T ZT^jf^C '""'r^' T'-"en...tre... les... mains... du... Dieu v vauV l"'lfÀ"i"' ^ais...tom...ber...

nait. "Non, ma Mère" (h i réZidif mV\ ÏÏ" . f'
^^ physionomie se conster-

vivant que vous allez tomber StSl L " ^?^ P'i "'"''" ^«^ '«^i"^ du Dieu
Epoux..^EntrelesmainsTeceJésusa'^^

mains de votre Jésus, de votre
Il vous tend les bras., ne craliz n? Vm,ff '^k

^'"'^- "' '^"^ ^^'^ aimer...

luifnentdu bien et rcS.Pnf^ m'A/
?'

'^u^'
^^ Ces paroles

demanda si ellLTv^-^t l'âme SeTïânaui lie' < OM T°'^' ^''' Sous-Prieure lui

rance...
iraiiquille, Oh ! oui, oui," reprit-elle avec assu-

A,ri^X^^^^^2^^;^:^!^'T^
i--,^«î

?-lle heure il était,

long I " - Si c'est long pour vous ma Mère
'

. iP. l?"' ^''' ^T°- ^^^« ^'*^^' ^O"*^

n'avons plus que quelques heu^eTàSprkvpr^n ",'»' P'' ^'?"? P^"^^ "«"^ 5'"
•Compiles on lit les prières des ™isam an nh™

"""'
' '^'P^'H'

°^ '°^"''- Après
Notre bien aimée mouranfefu ass^^rlm^^^^

P?^"' P'' ^^"°"«^ ^^ ^'^'^de.
notre chère Mère Sous Pneuîeerde.fSp^n'''^"'^^^'"^^^ L'examen terminé
infirmières.

""''^^^eure et deux de nos sœurs restèrent seules avec les

elle fit ainsi le tour des cèlî les I S "'"'h'
"°''''

^f' '''''' «» «S'^"^^ "
;

quelques instants toultlcommfmautélufréunie'"'
'' '""^^ '^ ™^'^"- ^^

le lu'ivaTtXséïa^mai^^'d'ansIa maurje Z^ «ous-Prieure à genoux devant
fermés, ne donnait plus d'autre si'^u^Se vie ou'm.^;Ifh^^°"'''"^ "^'M''

^'"^^
si vous avez connaissance levrP7nL\\JL^ ?^- ^^^'^^"^ respiratiou. Ma Mjre,
puis, Elle me regarda Ss dTtE Sm,, P ' ^^1 ^''°"- *^'> '^''"^ fortement

celamefaitdubienchaaùefnsuuPiVn^^^^ ""
'^ ^°" ««""«"e que

voyant qu'elle baLsaTrauSup! oV ïéS'la ^^^^^^^^ ''""'T 'h

i
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dit pour la troisième LiVL"'MèrI si vo.^^^^^^^^^^ coS'
sensiblement, on'lul

.
main.. Elle fit efFort pour serrer,mais'El e n'en avait ',°""/^f

^"ce serroz-nous la
tes après elle poussa trois gémissTirsuccessYffir^^^^^^
vement convuJsif de la boTiche auelmiP^ ^PrSl= ?™P''^"/'''^^^"» d'un mou-
prolongé...pui8 un autre qui ltai?le âenuer^^t^ '^v^i f/"^ ""Souper
son Eternité et nous étions OrpSinesG'éLiiS. miio^ ^^"^'^.^ commençait
12 minutes du matin.

Pneimes...C était le lundi, OJanvier, il étail2 heures
On se tut... La supplique Miséricorde ô Père EtPrnpi ov^:...

lèvres...Après quelques instants d'un solennel HIp^pp 5!. P^'^r,'"'" '«"^^s les
de notre Mère bien-aimée, notre ?hèieMèLsm^^^
Vcnite^ d'une voix émue et tremblante .Les pSefdTM^^^^^^^^ J«

"^"^
se retira

;
la plupart allèrent au chœur DOurfSlpnrQr.i^^™V^^^'' chacune

locauste Suprême de notre Mère'
^ ^^^ SacriQce et l'unir à l'Ho-

larmls'c^iS^ifeVc^^Slralî^^^^^^^^^^^ "" -"Pi-.les
de la Révérée Mournnte...taitiU.i vrKèT,TnnH^ '^«'"'"e celle

On l'ensevelit pieusement mais co3e on lutL'Pnfl ''"''-
f"?* ^^'^«"^^

^ '

rable que quatre sœurs pouvaient à peiîTsouîeve^r in bra OnTV '''''^^
lit. Des que notre Vénérée Mère fut ensevelie nnJnroc, ^ \ ^^'^^^ S"'* son
mortelle pour prier et la contempler à son a se 4nPS'^f"^"l\'*« sa Dépouille
Couronne de ses Noces d'Or. Jamais nous n\v?n= ^'^ ^''^'? ^'*'* ^^^i"' de la
Klle paraissait plongée dans une doTceconieStion?^ ?^t^-^"?''

^"^«* ^^«11^-

profonde adoration
j son exnressiv7Dhv^?nnSvl m -l

'^^^""^^ ^ans un acte de
des derniers senlimênis de sa sa nK^ ^T' ^^'"^^ l'empreinte

.

Le cercueil de réserve l^n Se mSdé t^op pe^q^on'e.ffii f?'
^' la regarder,

sîons convenables. ^ P^"' °" ®" "' faire un de dimen-

iajéposerdans sa Bière ,a ponlre.a au&S^i^" „^-pSTa'„î™il?lt

vo.rJZ'.lTlZtr .rd%Sr,l'„ï?„1S',tr^ la consolation de ,a
(lu Chœur, puis on la plaça sur les rétèanj ,li nn=/.

marehe-pted de lagriUe

?Cs«^ -^^^ -'^'"^^' - «' "^^"r fe^rivij^rsnit^t-s^î

nUre'^cSe sSu^înilïSe^ï't'aX^^^^ ^°"'- ^^^^ ^-P'^es
(guimpe) de notre bien-aimL MèrS?tute ta SôJT' Jn^''^^'^ "^T ^^ ^«^^^
pies, elle voit un sang clair et vermeil découVr de L h 'f^' ''#,f

^ant de pUis
toute hâte notre très honorée Mère Son« Snrp f; ^-

"^^^- ^"^ prévint en
beaucoup augmenté depui le Ss^ïi^int In ""y^

"^'i.''
^'^"«"''e avait

une hémorrhagie série.ise on se d^cfda à [ermp^'^"^
Redou.ant

Sous. Prieure plaça la cédule de ses saînts Vœui et irCroi/lm:'
^''" '^''% ^"'^

des reliques et une image sur ses vêtements hni!. i. V m ^"/ ?°P
'®"''' déposa

de paix, et nous fit signe de leTui do^erfusï On "'nù'}/"' ^'""V^
^^'^«•'

sur la poitrine, elle était trop gonflée on lu^a In,™ i! ^i^
^"' "'""''''^ ^^'^ "^ai'is

afin de pouvoir ajuster le coSveicle' Pn i i ni -^
'^s bras sous son manteau

notre Mère chérii dispaSssaitTns reto r mon ni?','"''^
^''^^ ^'^'^ fa'f>

rant pour nos cœurs.
retour... o mon Dieu ! quel moment déchi-

Quand elle fut administrée (le 13 novembiP issfii r.«f„<. a*< u-
avait fait toutes ses recommandations reSvémpnri^^ ^^'t ^'^"-a'mée nous
France et à son Enterrement. Cis ferez SSit-eMp tf^'^'l^

^''^^^'''' <-""

nos bonnes mères de Reims, et à ma chère Se Sm^ hl d^
"^''^ "^«''t ^

au plus vite des messes et les suffrSesdfnoTies^fnTnrHl ''"''• P"'"" '"'«ssurer
pauvreté vous formulerez la dépêche en ces rW Sn» ^'J^^'^î-P*'' ^^P^''^ de
date. Je désire être enterrée coniTelaLnV^nZs^^^^^^^ '' '^

e.fanL.. Ma Mère, avons-nous répondu, Hdée dt^fa^Jerr^x^a^ou^voïS^^^^^^
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ne nous est jamais venue. Vous nous avez appris que Pauvreté et Simplicité c'est
1 esprit du Garmel. Cet esprit sera la règle invariable de notre conduite aorès
vous; à plus forte raison pour votre Enterrement. C'est bien, dit-elle Seulement ma Mère, nous doutons qu'il nous soit possible de chanter votre Service '

Au heu de chants il pourrait bien y avoir explosion de sanglots ... Pauvrè's*
Enfants, reprit-elle émue, chanter... oh ! non. je ne puis vous le demander II
faudra inviter les chers Frères de la Doctrine chrétienne, le bon Frère Victorien
oh ! le bon Frère Victorien vous fera bien cette charité... (c'est le frère d'une dé
nos jeunes Carmélites canadiennes décédée il y a cinq ans). Afin de ne nas faire
la moindre chose contre ses intentions, nous avons ajouté : Ma Mère Morsianeur
a toujours été si bon pour la Fondation, si Paternel pour Vous, quand vous parti
rez, il sera notre seul Appui sur la terre... mm pensions prier Sa Grandeur de
présider vos Obsèques... Oh ! ça, repritEUe d'un air satisfait, non-seulement levous le permets, mais cela me fera plaisir.

''

Notre si digne Archevêque nous prévint. Samedi avant de quitter le Monas-
tère, Sa Grandeur dit spontanément à notre chère Mère Sous-Prieure aue si
l'accident arrivait Sa Paternité ferait les Absoutes. Nous avons été profondément
touchées de cette délicate attention de notre dévoué Prélat, nous ne courrons
jamais l'oublier... Quel baume ce fut pour nos cœurs brisés 1

Pour nous conformer aux dernières volontés de notre regrettée Mère aucune
invitation n'a été faite pour son enterrement. Malgré notre réserve dès 'aue son
Décès fut connu, on accourut de tous les quartiers de la Ville pour la contemnler
et pour faire toucher des objets pieux à sa précieuse Dépouille. Son cher cousin
Monsieur Léon Duchastel, Chancelier au Consulat de France à Québec fit le
voyage de Montréal pour assister à Ses Funérailles. Il représentait son honorable
famille.

Ses Obsèques furent un véritable triomphe. Monseigneur notre Archevôaue
assista au Service qui fut chanté par M. l'abbé Valois, notre chapelain. Ouoiaue
fort souffrant notre dévoué Bienfaiteur voulut donner ce dernier lémoignaffe de
sa vénération pour notre regrettée Mère. Nous avons été vivement touchées de celte
attention

;
nous l'en remercions sincèrement. Sa Grandeur fit les Absoutes L'élite

du Clergé de Montréal y assistait. Notre vaste Chœur était presque trop petit nour
contenir un si grand nombre de prêtres. Une belle Messe de Requiem fut exécutée
par les Chers Frères de la Doctrine Chrétienne avec le talent qu'on leur connaît

anciennes d'entre nous tenaient les coins du Drap Mortuaiire. "
"

Notre Mère chérie est inhumée dans notre Caveau de Sépulture sous l'autel
de l'Oratoire; Quand le Saint Sacrement y est exposé, l'Ostensoir se trouve au-
dessus de sa Tombe. Cette chère Tomb3 est adossée au mur mitoyen de notre é^'ise
conséquemment adossée au Tabernacle de la Chapelle. C'est donc au rie°d de
Jesus-hostie, tout près.. .tout près de ce Dieu qu'elle aima tant que notre Mère
bienaimée attend le Grand Jour de la Résurrection.

Pour nous, ma révérende Mère, le Caveau est devenu un Sanctuaire denui
ne notre Mère y repose. Chacune se fait un devoir de la visiter tous les jour

que
s

urs.
Là nous re\ivons avec Elle. ..Nous lui parlons.. .Elle nous répond dans l'intime
du cœur...

Après le décès de notre bien-aimée Mère, on trouva dans son écriloire avec
la Cédulle de ses Saints Vœux, une pauvre enveloppe, retournée portant ces
mots pour adresse : "Oc papier ne devra être ouvert qu'après ma mort " Nous
croyons vous être agréable ma révérende Mère en vous le communiquant

J. M. J. T.

Mes chères enfants, je vous laisse entre les mains de Dieu ! ...Notre-Seio-neur
prendra soin de vous, j'en ai la ferme confiance, c'est son œuvre, ce n'est pas la
mienne. Il en fera ce qu'il voudra, tout est à Lui. Le bon Maître à mis ce seu
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fZVoTsalZr' ''""' "'"^'^^ '°"'^* I-^'i«»'ière, c'est ce qui m'a aidée à

cheos à la Règle par le fond de vos entrailles, appliquez-vous sui-to it Y K rSdu Silence, si vous voulez devenir des âmes Intérieuros etToraison
°

Soyez unies entre vous par les liens d'une douce et corfliîlprh.,.;fi .' imoyen d'attirer les bénédictions du c.el sur la Gommunaulé ^""'' ' ''' ^^

Priez beaucoup pour ma pauvre Ame chores pnfmfa -.«r, ^m^ •

trop longtemps priv'éSde la poLssioaTmc^a'Dfe fma^1 pTl méX^t'

grme de toutes mes espérances, et je m'abîme pour jaSiais dans îe sein de

Ainsi soit-il ! ! 1

Sa Tendresse Maternelle devenue toute nniasanto a'ônan^K^ „
rents de grâces, toutes nous en faisl itxpedence ' L'Stfp dpT'r' "

'"'

nauté depuis son départ en est l'incontestable^pre'^ve Nou avot t se réalTs^àla lettre ce qu'une voix éloquente (Monsieur Colin SuDéiieur I ^f^. SLvdisai à Notre vénérée Mère à l'occasion des Noces d'or de Va Profession ^^
:' Il fallait un Garmel au Canada... Que de bonheur, ma S, Ss la pensée

_j^— «"K,, ...i. j.,iv,ic, V un R »_(arim vivra...

» npr ^f5"e
toujours dans les desseins de son amour. Dieu se plaît à couron-ner le Sacrifice Su prônie, souvent il attend la consommation de l'HoS.Zdernier pour imprimer le sceau de sa bénédiction à une Œuvre Vous êtes anx"portes de l'éternité... Ne craignez rien nour votrp r-irmpn n I

"^
" serez plus, Jésus prendra sa cfuse en Mafn Pendant Zp l'A; ^pn"*^

''°"' "^

;;

Jésus Eucharistieragenou,lIées sar7otre"TombeTitZirpHe7el vous aCeîez
" sta'btf"Te"- ^"' ''" "' ""'"'^ ''''' ^^™^^ subslte;a:.\7otre1a;meî

chér^^tï ?«?1S^^^S^SS^.tJ^^ÎÎÎS^^XIS
jours après le trépas de notre bonne Mère les électimia <,p faifJlo^/ ,

une entente dont Monseigneur fut ai^sT s'urpris ar saU^
"" '"^"'''

Çamcliennes clevenaU not% Mère, de ?a S Uu.'anT.'S; v7nért7riZuslavail désignée! noive chère inflrn:ière était élue Sous-Sure et une autre denos jeunes Canadiennes troisième Dépositaire.
^"«ure ec une autre de

hin.,»^'^
pauvre petite Mère, un instant terrassée par la pesanteur du Fardeau futbientôt soulevée par la puissante grâce qu'apporte l'Election. Elle ire'eva avec
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le sentiment de la grande mission que le bon Dieu lui confiait et avec l'invincible
volonté do poursuivre FOËuvre de la Fondation dans l'esprit de notre regrettée
Mère. Cet esprit notre chère Défunte le lui a légué avec le manteau de sa sagesse
et de sa pi udence.

Tout s'annonce on ne peut mieux. La jeune Mère fait le bonheur de la
Communauté. Chacune de ses fllles n'a qu'une ambition alléger le poids do sa
Charge et être sa consol.ition. La protection de notre bonne Mère qui est au ciel
est manifeste dans tout ce qui se passe dans notre petit Carmel. Son trépas n'a pas
seulement resserré les liens de la charité entre nous, il a fait plus, il a opéré une
fusion des cœurs et imprimé un nouvel élan pour la pratique des vertus religieuses
surtout pour celles qu'Elle recommande dans son Testament Spirituel.

Comme vous le voyez, ma révérende Mère, le petit Carmei canadien pour-
suU son cours paisible i;t prospère sons l'égide de sa Jeune Révérende Mère, écho
et porte-voix fidèle de sa Mère qui est au ciel.

Nous terminons, ma Révérende Mère en vous répétant ce qu'on nous disait le

jour des funérailles : "Je vous engage, mes sœurs, à prendre des précautions en
" fermant cette tombe. Je ne serais pas étonné qu'un jour il se passât là quelque
" chose d'extraordinaire, el que la sainteté de cette Femme admirable éclatât par des
" miracles." Moins que personne, nous en serions surprises. Qu'aurait-on dit si,

comme nous, on avait respiré le parfum de sainteté que notre Mère Vénérée a
laissé après elle en s'envolant au ciel... et ce parfum ne s'évapore pas, il persiste.
Il n'est pas un lieu du Monastère qui ne porte le vestige de ses éminentes vertus,
qui ne transpire ses vertus, passez-moi l'expression, ma Révérende Mère. Le
Chœur garde l'arôme de sa ferveur au saint Office, de ses oraisons prolongées où
son âme brûlante s'écoulait en Jésus... Le Chapitre nous répète ses enseignements
si pleins d' notion et l'aménité de son zèle on reprenant les fautes... Les Cloîtres
nous la montrent dans la dignité de son maintien, murmurant incessamment
en les parcourant le Gloria Pairi qui fut son Fiat. Le Réfectoire redit son austérité
et sa mortification. La Salle de Récréation conserve l'empreinte de sa bonté, de
son enjouement qui nous égayait si souvent, de cette délicatesse de charité
qu'elle tenait tant à nous inculquer et qu'elle praiiquiiit si bien. EuQn, son
Infirmerie, sa pauvre petite Infirmerie, où pendant près de six ans, elle nous
donna l'exemple du plus parfait Abandon, de l'héroïsme dans rinflrmilé, de la

joie dans la douleur. C'est là surtout qu'Elle nous apprit comment on se prépare,
pour mourir en vraie Carmélile. Voilà, ma révérende Mère, l'atmosphère dans
laquelle nous vivons. Vous en concluez avec nous que nous avons eu le bon-
heur de voir une Grande et Vraie Fille de sainte Thérèse de Jésus. Oui, nous
l'avons eu ce bonheur. Nous avons vécu des années à ses côtés, dans son in-

timité, toutes nos petites Canadiennes ont eu le privilège d'être formées par ses
Mains habiles

;
c'est entre ses Mains aussi que toutes ont prononcé leurs Sacrés

Engagements. Vous ne sauriez croire, ma Révérende Mère, combien ces chères
enfants apprécient cette faveur !....\vec quels accents émus, notre jeune révérende
Mère nous le répète. D'ici, ma Révérende Vlère, nous vous entendons appliquer
au Carmel du Canada ce vieux Proverbe d'honneur de la France chrétienne:
" Noblesse oblige "... Nous comprenons toute la portée de ces deux mots... Aussi
notre unique ambition est de ne jamais dégénérer de la sainteté de notre Origine.
Veuillez, ma Révérende More, demander pour nous cette grâce au Bon Dieu.

Par délicatesse notre jeune Révérende Mère a voulu laisser à une française
la consolation de vous entretenir des vertus de notre regrettée Mère. Cette atten-
tion nous a émue jusqu'aux larmes. Le sentiment de notre incapacité pour une
si grande tâche ajoutant encore à notre émotion. Il aurais fallu une main plus
habile que la nôtre pour esquisser cette belle Existence.

Aidez-nous, je vous ^jrie, ma Révérende Mère à acquitter notre dette de
gratitude envers le digne Curé de notre paroisse d'Hochelaga. La sollicitude
paternelle dont ce saint Prêtre nous entoure, le dévouement qu'il témoigne à
notre humble Carmel lui ont acquis dos titres à notre éternelle reconnaissance.
Veuillez aussi recommander au bon Dieu, Madame sa mère bien affligée par la

perte récente d'un de ses fils.

Nous sollicitons encore un pieux souvenir pour notre dévoué Docteur et sa
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famille. C'est une vraie consolation pour nous de vous le dire, ma Révérende
Mère, après Nolre-D.ime du St. Rosaire, c'est certainement au.x soins aussi intelli-
gents qu'assidus et désintéressés de notre excellent Médecin que nous devons le
bonheur d'avoir conservé si longtemps notre bien-aimée Mère. Aussi quelle gra-
titude notre petit Carmel lui a vouée.

Nous permetlez-vous, ma Révérende Mère de vous supplier de joindre aux suf-
frages déjà demandés un Migniftcal en recoim.iissance des grâces insignes accordées
à notre bien-aimée Mère, l'indulgence des six Pater, du Via Crucis, une invocation
au Sacré Cœur, à Marie-Immaculée, à notre Père saint Joseph, à notre sainte Mère
Thérèse et aux saints Anges, obj<>ts du sa tendre dévotion. Nous tiouverez-voua
indiscrète si nous sollicitons en plus un Laudate d'actions de grâce et un Veni
Sancte pour notre jeune Révérende xVIère, Notre vénérée Défunte et notre Révé-
rende Mère Canadienne vous en seront 1res reconnaissantes, ainsi que nous toutes.

Notre chère Révérende Mère nous charge, ma Révérende Mère, de vous offrir
ses respectueux hommages auxquels nous nous permettons humblement de
joindre les nôtres.

Nous avons l'honneur d'être en Jésus-Hostie,
Ma Révérende et très Honorée Mère,

Votre pauvre petite Servante

Sa Aimée du Saint Sacrement,
Rel. Garm. in. Dépositaire.

De notre monastère de Noire-Dame du Sacré-Cœur, sous le patronage de
saint Joseph, de sainte Thérèse et des saints Anges, des Cirmélites de Montréal
Canada, le 15 mai 1888.
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